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Trente à quarante escadrons de gendarmerie mobile pourraient
être  mobilisés  pour  ce  qui  s’annonce  comme  l’une  des
opérations les plus délicates de son histoire en métropole.

« Il y aura des blessés des deux côtés, voire des morts »,
prévient  un  dirigeant  de  la  gendarmerie.  «  C’est  une
opération compliquée, mais on n’est pas à la veille de la
bataille de Verdun », tient toutefois à tempérer un autre
haut gradé.

Les  difficultés  qu’anticipent  les  militaires  relèvent  de
plusieurs facteurs. D’ordre tactique, elles tiennent notamment
à la configuration de la ZAD (« zone à défendre »). Ses
occupants  sont  disséminés  sur  un  espace  rural  étendu  et
accidenté, fait de champs, de bosquets, de bois et de sentiers
boueux, et en partie aménagé. Les forces de l’ordre ne peuvent
donc pas jouer sur un effet de surprise et sont contraintes à
une progression lente – accentuée par la lourdeur de leurs
équipements – et, par conséquent, plus exposée.

« Les opérations de maintien de l’ordre en milieu rural sont
complexes parce que, à la différence d’un environnement urbain
très encagé, l’adversaire est mobile, dispersé et il peut
avoir préparé le terrain », ajoute le général à la retraite
Bertrand  Cavallier,  ancien  commandant  du  Centre  national
d’entraînement  des  forces  de  gendarmerie  de  Saint-Astier
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(Dordogne). L’évacuation de la zone devrait se faire par une
progression  à  pied,  mais  la  gendarmerie  n’exclut  pas  de
mobiliser ses véhicules blindés – d’ordinaire employés pour
des  opérations  de  maintien  de  l’ordre  outre-mer  –,  et  de
solliciter  des  moyens  du  génie  de  l’armée  de  terre  pour
détruire des obstacles tels que des barricades, déloger des
opposants de leurs cabanes perchées ou rétablir la viabilité
de certains axes.

L’hétérogénéité des opposants à l’évacuation de la ZAD, mêlant
écologistes,  black  blocs,  familles,  riverains  ou  encore
agriculteurs, est une complexité supplémentaire. Actuellement,
entre 200 et 300 personnes seraient présentes sur place mais,
selon la décision prise par le gouvernement, des centaines
voire des milliers d’opposants peuvent vouloir les rejoindre.
[…]


